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ÏÏIT HOT AU LtCTBïïE

Le firësent «optisénle e4 mit ians prétention, maie il semble

•ppelé à réWtèr À ploA <l*aii TexintencH d'un petit NouTemn Monde

Ceet Te motif qi|i n ^i|« en n inspiré 1^ publication.

An ndoment <fen riiener TiropreMion à ea fin, noue noat

aperoAvouf plgsqqe jamairt qti'il est incomplet et imparfait Aussi

noas le reoominaidon« à la cléme «ce de no4 bienveillants amis.

iri tMimK.i.-^ài. ....Wt

^n. A NOS ANNONCEURS

Koê Vefhèroiement^ pour ^ renconrarement doimé par les

maison» eonniies et importantes dn District de Nipissiog.

T

CRRATA
P^d 8* «,<(1* 1 ligne 10 **déraaier ** au lieu de "dévoiler**
?iie 5l eM 1 iizJfS iè^ MoXoàt " égalémuat '* hamain et honnête,

âge 6» dans Note (1) '*^t Lui ** au lien de '* St Pie Xavier \
Page 7f col. 2 ligne 17 " r^a» '* a^ liea de ** vous **.

. Page 8, oo)., 1 11g le à * nurice * an liea de * giMCne *.

Pa^ tb, ool. 1 lettidéix ddHiidres Ugaes doivdiit^ttre placés an demns
do la vignette «ur la denzième co.Oime comme snit : ^ de la paroisse de St-
Janvier, dans le diocèse de Aloatréai.*

Page 12, col. 2 Ugàie.l3 tliovitei' * d^ns * !«. oanto
P4ge 17. col. 1 ligje 22 lire aa 'bon ' coup d'épaule
Page 17, col 2 ligne n areif^^diiVert aussi en l88f *

Page 28, col 2 l^rnC s lire Damé Pierre VsÙlanoonrt'
Page 23t colff^^ir^ 14 lire V^A^ssQciation de U ^ainte Famille
PagiJ 34, cdlV.^ •?!**€ T. Martin, Obiieholm

^
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MOULIN A SCIE
— Kt A—

BARDEAU
Manuffùturt de Portes et Qpit

UN ASSORTIMENT CX>MPLET
DE

KS

H0I8 DK t»LANCHER MOULURES ET AUTRES BOIS
DE FINITION

S'adrennes k

E.C. Ll^BLANC
%

MATiaWA, * ONTARIO.
WP^ n Al* mm

McDOTJGAIJ. & CUZ.XEK.

Wbolesale ant Relail Hardware Dealers *.,

OTTAWA, CHAUDIERE and MATTAWAV-
.

':..'::: 4.. — .

Hariifssiind Harness part, horse blankéts, etc.

Ploughs, Harrows, etc.»

Staves and Ttnware,
Palnta, Oils ar^^g^aa,

Guna and Ammunition»

AU AT LOWrtT PUCES

MATTAVA, . . . ONTARIO.
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DB LA
>rr,t--j->it»a^:"" Vr-

DE STE-PHILQMENÊ
•y^ i' \ '4' ^"i ri (Lir''^ nu.'i/ tVîh.ii

Comm* 1* dit un vMl Mtaff* :

R1«D n'Mt Bi b«»a que tan paya S

Et4«r te..ob«utur.,er«Nii 1'umhi« ;

-Lt ÉiM» J*.«lui^ à mfl Atult.

> .V .!.:8lrO^K;ÇABT»iu

L» coloniMtion a pris un ma-

gnitiqu« f98or «n C9% ^çirnières an-

néetij partp^jb fiu Çapadi^t foui la

ëiraciion paierceUjB jlu jt^Iergé avf^

raid« d« nos différents ^ouverne>

ni«nt8. Il Bén^blt-quê Ton asiliste

à un réreil 'général d« la nation

qui forte d^Ue^ même et pleine

d'ao« confianef légitimement assu-^

lée, Toit s» dévoiler devant elle

des horiions nouveaux.

Deimis deàx où trois ans, les co-

lons ne cessent d'affluer en nom*

bre considérable vers npi grands

Mntree agricolee An Cai^adi^ : et, les

Vallées du Saguenay, de l'Ottawa,

et du lac.Témiiicamingu^f le,vi|ifte

district de Nipissingy ooi^me It

Manitoba et les territoires ,4JÔi^<^r<i-

Ouest Canadien, forêts in^puiMËIiié
-' •..*. -, .M-.M'.i- -.'la..^.*'. -'•-Jâ-'

ju^ prairipr^
P<?J»^! ,«4.l?'m^lW^i=

à l'heur* qu'il est 4^^ |ee^,^ /

prodigieuses pour le pays, AuAi
quel vaste champ ouvert à 1 {ftieir-

gie du colon cànadf^hl yHiiU
avantages offerte an cîijÂfiklist^'l»^*

treprenant et éclairé I

; Ma^s ja ne s'arrêtent pat les bien-

faittf ii^appréciables^ 4'Vi|^ nio^^^
ment si heureux^ si féepnîil eà ?e*

sultats durables. £# Canadien-

fran^is demeure àtUé^l aUJ^.^al,

au foyer paternel. Un amovSf tm:
etspU4« ^e )i,p«^'«4i^|)Ç;^
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KSQmss£ HISTORIQUE DE Li

cœur et lui inspire les plus grande

sacrificefi, les plus héroïques dé-

vouements. Il n'émigre plus av)U<>jit,

à rétrftnger; au contraire, no» iières

expatriés reviennent en \.;)\\ nom-
bre aipi^na|84 ^a ,PJroTyi|»i^c;« * jjeif

mis «fé thouVetnent di> répaù-ie-

ment à une époque bion .solennelle

Je notre histoire vi^ieu en Soît
k ,11» •

tout à fait loué !•*
,

cnez nous, et avec cile 1 avenir de

notre beau Canada, dévient de plj;^,

en plus assuré. •
;

Le di8|;;ct d^lfflî(^îâli|n|, danp'Xa

province |dpîmaao, cpA la |or-|

matiofi^^ â Aé4i ^M'e, et oiï l4r^^

ment canadien-lrançais a la ma-
jorité, Nipissing'èst'^'un "^des points

du pays ie^* plus dignesi d'inté-

rôi?:^' *<^»* -çd'T'vm i&ieur.
vflllS ' trtùtlà *èh' "bonne yoié : (le

I)rp8pt'ntér '
' N«rf6' :^ay

1 éciBiïinieht»' ébiii'mé, ^|attaWa sa

dîèir»é*fîvalïài' ^ïurgeoh Full^ »ri'ag-

nîâqiiemiènVÔîen*partie et Sudbùry
p^î^îéiiri'èfem'eiït'; fiv(Vrisée Ùu ciel

pttfsqù'elle iî'ïès rnirièa (âjv ma,îiii.
;^..:v '.

.V ^;^».^- '.v-'i* .'^ïf.?; y 'i-'j:.'i ' -^

,
r^otr^e travjarl se borne utiiqn^-

ment 4 donner quelou o^détailig in-,

téressant la par(ftSf5e*de, Ste;P|irlQ-

mènç de Bonfiedd le plus ancien

céîiîrë àgrîe0ie,-du'-districV(le" Éip^

piésift^J" et 'cHsoiîs-lë, ftctiièïlèniërit

aussi le plUsavance.
, „

ette^Çarpissest tjitueeg^v pied d>i

L^c^t^osDonsiri^,. beïïe nappe ,d 'eau

de 9^
-' '"'-'-'

eomotives du Pacifique- Canadien,

qui le mettent à quelques heures de

d,i£U(,iipe d'Ottawa, de Montréal et

de T >rônto, le village de Bonfield

tout 11 )uf et improvisé, présente dé-

j^ "IV. te- aspect?
I
ef fP^^l ^«^

abord-:* aa Lac ieroîitr trkn'sfbrtoés

en rues belles et ornées—pourquoi
cela "À ai;riverait-il pas ?—Boniield

sera une mainifique place. Il y
^- eutà|a| en'

aide ' nc;ànipa|

droit aux plus b«llea espérances,

tes progrès y ont été sinôii rapides^^

,U moin&j,4-tès-remarquàblfigu.«w ''

.^rdfï^lc^llrlllll. P.

édlÈîlc, bA.ï^; tîmWs ^JiSféèîers

misiionnaireii de la région de Nip-

pissing'j "•tea'sauvages régnaient en

maîtres dî^ns tout ce pays. Jamais

le» .blïkiics.ae troublaient' leur soli-

tude, à pari qvielC[ùeB voyageurs <le

iu coiiipàgnie de la Buie d'HudswT'.

La rivière Màttawan, la rivière à Jta .

V ase, la rivière d es ï^rânçaii*,

étaîènt'les seules voies ouvertes. au

commerce ei (ii^ m^sslonhuîrè dans,

ces temps encore peu éloignas. , .•„

*,';Au >>ord delarivi»^fift,(Mattawti;n,

It^iv^m 4^itpine, iCyi5,>vis«»a. ^ ét^vit ^^

le roi de la forêt vierge.! 11% ^^issi^r,

son, non^
. ,
a '

" creek" Cçuipseau) .à
'

ÀntoinjB. Du côté du; surfj ^evieil,

Amuble Dutond avait sq^^ter^ain*

de chasse. Un texraiu de çhiafse

sauvage embrasse en, général, uae ;

étendue d/3 20 pïijles cariés. ,Le^

t)>

Ce*tri

noiû à 1

b'IûcB,

ati't^c

se'

i\

i\

mjlle^^^del.piigueur.^îtraYerP'^ ^liglnes^de^démarcation i^oflt Iç^ lil-j

[ fois le jour par les rapides lo- Tières, et les laça.

son non
do Nort

cendam
vivants

milles i

lac des

autres I

Nipiisii

" Les

coureui

ont con

maine c

tawa, v

fut le p
déclare

laires s

A . sa

Chflirlçt

mai 111$ ^4

Moorei,

d^boii

P*i«ntk

deVAn
lit^iti».!

I^pisSii

dépôt!

Waiiaiv

ni|es,a$

J. B»

richçs
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t>ktl6l»^ë l>tfi lOl^FfEtb.

^'ër^^'

\

l?

;e mem0 sautàgA t donné son

nom à Iftjèiviëre l*A%bàble Dufond,

À ï'6ti«9t dti lac No8lk)nsilhg déei

b'|tics, c'éiiit lé ri^ailûié dii Viôux

CfbtnmftnjdA^t: iil*i?l a^nné sdii nbtn

aù'ïià(^«oinbàildaftt.';*;|^-;

le pfijj^ ^B^i|uç^<ç^ ét^t le ^^and

8<si«^^
'

HW: .sHff ]Â'^-'- 4<?an^'

de North Bay. De nombreux des-

cendants de ces familles sont-encore

vivants. Les deux premières fa-

milles appartiennent à la tribu du
lac des Deux-Montagnei ; les deux
autres à la tribu des sauvages dv^À^

Nipiising.
""^

'^ Les gens dee

coureuri* naturels

ont commencé à

maine sauvage, de

tawa, vers l'an 18^

fut le premier bour

déclarer la guerre

lair^s sur les boitlPldU Lac iTalon.

A . sa suite 'vinrent les tiuith,

ChflirlçB. «t l^hbijçinii» jboj[irg^o|^ ^ hq-;

main§ «t h^j^^ôl^.. I^iiuitô tJayi^

Moore, -vi^icpi^jttMSi le^^partemept

dijt, bois !4^\^ï^«î^> :,, !
L^ . jSmith Qçcvi-

pfl^ienV ji,#s litoites çi;^tQur c^ la gueule\

de PAn;»ablei|^ufon4te|r ,pj|u8 tard la

lin»i^p.ei4rè-leriNjP|)ib|C\t\»ing.«t le jaç

lés chantieri. En 1864, «n voit

Maxime Chaillé (Chërrier) né ttiùH

à lu tête du Lac Talon et plus tttrd

attlïied' du Lac Nosbonsing. En
1865, Andrew SMeldfl s'établit ai<i

pied du Lac Talon où il titit une

maison d9 pension (stc^j^pinl;-

pïacé). En 1872, On Volt Joàcbitri

Lçtfebvrë à la tété du Kabaskà; •

Louisoh Laronde fut lé ]iremlér

colon {settler) au pied du Nosbon-

sing et Jeremiah Shields k la tôte

W. Harris et Abra-

furent les premiers du
"Spark's Creek'\ ainsi

nom dé'cç dernier colon.

premiers habitants ont

occuper le terrnin vers

in Lefebvre, Antoine

Lamothe. A. Sa-

ii^^|p||^rtmiera à pén^'trer

Les années sui-

iver de nouveaux

la Goulonge, de la Mada-

waska^de Tlle des ÀUunie tes et de

la gueule de la Pettawawa. D('jà en

1879, on qomptfjaS famillw çrttboli-

qujis e|i, Il familles pr^testiuités.

entre Mat|;awaetle L^iC Nipissing.

En 18^, on .voit monter les

premières bandes d'ouyriers pour le

chemin de fer. On seiit le besoitt

dQ construire ii;nmédiatement une

î^pi|ssi«g,j; ,Ç!iaiîidj,^oor;«A,vaitsQni c^ pour réunir ce mo de

dépôt e^Mé l«\ri J^fto ^Nolbonsing et

Waïaw-aj^a. ..;
]
Ci^s, Uinm8,,^nt 4eve-

naes,iiauipurd!huii l^a propriété j(le

J.

.

M Mn^h.r ,|Çqn>^ ^n ,d^ piiiw

riches bourgeois de chantiers,

jElle est bfttie en 1881 . Le centrât

en éàt i^onhé À M! tllrio Iîaxnbi$ et

la chapelle eàt obnstrnite sur un ter*

jraîn graoleusenieîit offert p^r M^^l
A, Sftvard et De^is Boivin.

- ,v 4

I)
,,
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Am.

iM

f«>

%-^

&t^ Qnndfur Mgr. J.Thomiw Du-
hamel,, éyéqiie â'ptt»wa« viiiitf

offiçi|»ll«ineiit ]# çaspelle dt Ste*

Phi|pmèiM (1) du Lac Talon dans
le poortd* l'été 1881. ;I1 D'y avait

alors siçtiplemvQt que 1« «orps ide

la ][>àtiiBe.
. V

Ayant Tannée 1882, la mission

Ste^Philom^ne n'a que de très rares

ifites des mifsionnaires des chan>
tiers. A dater d^ l'été de 188% le

service des novreaiiz habitanli d«l

Lac Talon jusqvfèt soft ééptsd Aê.
Maitawa le SO oq*ot>?e 1888^ n^nàx
il est xémptaçé par ïe JI«7i.P. Imr <

If^^lt, O.M.I. qui ntrcn 4K»a sâ«
sur ses traces et sacrifie î^i bieil,

des gens repos et santé. Ces devz
Pétes ëdBfrlëÉr-déÀlt^e^ripirttftêls

dé 'm$ïàuàmdmwimioààaé. /

T^hUlé fémpÉ; va qt# l#itiiMl

dépi^t du èHéDi^ dt fef létiit â
M''..iii U:i..ui

EGLISE Srrs. PmLOMENB t»]fe nÙIXPlBLD,

Rev. Père Emery, O.M.I. donne un
soin continuel attentif %é liitelHi-

gent à cette Mèsi^n" ùàiiSiitite. Les

vilites sont ^gàtièreÀ, Téédlé éta,

blïJ^, là chapelle aixiétiiigée et 1i

sA'oHstié bfttié. lï conittiâe à dé^

ier son zèle et Uék talents kvt

(l)Xie nom de Bte-Pbilomtoe est don-
niie à la ohapeUe de CjBtte mission par
sa Oraiiâeti# J. T. DUbamel, ftias«ir<'

rion >du^ Meesire J. B. Pvouls. ooii
St-Pie Xavier . Vioe-Beoteur de

l^ùotlrerSiti LaVs), A Montrlal,

Ruthergleu et que la m^orité des

habitants ée trouvait dans les Mi^

virètift, «tf établit Pégliii»ittr l'em- '

pltfciSftieàt ' déjà meiitlottnéi * ^^
ehèses ayaint changé éépirîs',vSi
Grand«ùr Mgr N. Zi 'htiftràiêi ' ^Vl*

ctôre «pdbtoiique dir PonUaie tisite

cette iiiieBioii' <po<n ' li^j^Nastèt» l»?> -

en 1868^, et d* nduvéati 4êm VHê^
de 1885, et #tt ècldbfi de tA'Hiiliié '

aniiée^ décide qtfé le Htè de ' tarfd-

I tiit# IgHii setft an i^ëdd«'^ 1^»

((
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pAtMtÊm ni !iM)KfiitD4

ilqiM ftpptiée Alom Callendtr.

Toni 1m joun le nombre dés co-

la périod* des mÎMioiMi il$iii rki>

térét reHgiewx de cette pliice."

Ici 8 arrêteh muniiBcrît du Kevd.
. lOM >««"•»«. »«Ir;« l" f»I»

I
J„„.M»ri»-NÔ<lel.c. 0. M. I., tpH

J dnrf. Il «rriTe bientôt un grandi ^ ...
) renfort de Montréal. I/4c*ile ca- i P»*"'^ *** *'"'^« '^'^•'^"^ missionnaire

j tholique fous l'habile direction dej<l«i pendant plu« de 25 ans s'est ein-

\ .

M.^. À. LEVBSQUB, BûE.,

K. J. A, L^Tesqne |)rend un essor

extraordinaire pour une nouvelle

plate. Elle eompte 8S enfants, M.

J. I*. WKite, Xnepeeteur des écoles

•Iparéea, juge à propos d'ériger

ane pouyellb^jéooto séparée.

t'ea^t des habitants est bon.

M. Dtnis BoiTin a puissamment

contribué en moyens et en action

pu déTèloppement da la plase. Il

y d eneai» bisaucoup à /aire. Mais
bienfitt: le ^régime de la période

par^jiilil» « prendra la ^lace de

ployé avKC une ardeur incroy..ble à

évangéhser len blancs et les sauva-

ges depuis Mattawa jusqu'à la Baie

d'Hudson, comme ses fières eb reli-

gion et dans r.^pofitolat, les RR. PP.

Emery et Legault. On peut dire de

lui quHl a été un ** défricheur spiri*

tuel "; et le silence que le bon Père

Nédeleo, ou le Petil Père Brûlé,

comme on l'appelait souvent,

gar4e à propos de lui-môme, vous

prive de l'avantage <l'entendre par-

ler àe la nature et de la loh|(Ué du-

1

/'^'s'prl

'Àiu
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8 S8Q^if»B BisTof^im *im tA

r4Q d« 80B toAyaux,ex€«sMf» danB la lilratîioïv et ;^itiw»oiinai«ii^nçf d#i ««•

miMipn Sie, Pliîloniî|nr, <:? raot^eiite ifimts dfvf«jri|f fl h z*îkV»iifi:if!?if3ii»«ij;«'.

'

Bilence gagne avec ra^on l'admi- v U^bppfp;;'y|Ç^'Vél^^ .i^nvi' >\ ' "

RBV^ p. i^ilDBLBO O. M. T.

de la baie Crporgienno. '»ntre }eB

79e et Sle #ff''î'' fe Jf-^*'*"*^^',"»

f<on. H à celles (les, (jhaptierpj dont quplau^i?^ ^^^^
quand la indadio vint !»?' fr|;^pper qn dé\;pl.pnç4ifJ^Ht; ^î^t^Uî^*:^^^

ftgo di'jÀ flVîi»o«', travaillait encore

avec un zèle et upe énergÎR indiH-

bl«'!5 aux missions de 1.» Baie d'Hud-

(l'un i»'i|> inotteL.tl rendit sa belle

Ati.e à Dieu, le 13 léyrier 18%, à

VHôpitul Cfénéral de Alattawa
'• DHpuU la construction du clie-

min de fer du Pacific, la partie de

la province d'Ontario qui porte le

nom de ûlstrlot de Nipissing, sise

au nord-est des districts de Parry

6oviOi}>tde Mu^kokft tt »u nord

ons

ent' HUtres, Îp» ^'!»"^;'5^'^'À^Pj^
; A®

Ferris et de^ Ëoi^t^tW^'iV «^^pu^^^^-
'

sent, oeliii-pi^Vi li^c. J|»|oirt, ç|i«i-là

au lïicà (a, Ti^nite, ,w?- J)()||j^
la

côte orientale dvi lac î^^ipsing.

Ces deux xr^iatonp ft0wt .^averses

par, le lac ISToBbonsiiig, à; l'ex^ré-

rnité duquel sç.troavf 1| •|t«t!PJî

(ie C»iU«|idciy yiUage J^i^^^visé

tT^»^ '*t, ' "
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dont l'année 1884 vit bâtir les

premières ioflf Aotww. (Buies, p. 184).

La mission de StePhilomène,

située à cet endroit est érigée en

paroisse, le 4 avril 1886—Mgr. N.

Z. Lorrain vient ce jour-là installer

le premier curé rétident ; le Revd.

Messire Ths George Gagnon alors

âgé de 28 ans qui, après son ordi-

nation, avait exercé le saint minia»

tère dans la ville épiscopale de

lao Noshonsing pour'' l'érection

d'une église en bois 'de 42x70,
avec une àaneïe de 24 x '30, dont

les deux étages devraient ' servir

partie d'habitation poux le cUré et

partie de sacristie.

Le troisième dimanche dejuillet,

la première messe est célébrée dans

la sacristie en construction. La
première messe qui est dite dans

l'église a lieu le 19 septembre, fête

REV. M. THOS. G. GAGNON.

Pembroke. M. Gagnon est un an-

cien élève du collège de Jolîette.

Les habitants des cantons voi-

sins de Chisholra et de Boulter ont

depuis ce temps été desservis de la

paroisse Ste-Philomène. Aujour-

d'hui, il y a au moins 350 fa-

milles catholiques dans ^es quatre

cantons réunis. Le 25 juin, les

travaux commencent m pied du

des Sept Douleurs de la Si;è-Vi«rée.

Le terrain sur lequel s'élève

l'église dîi liic Nosborisirtgeatgéû'é-

reutsement donné une moitié jpar

MM. .lérémié Labrtîque' et' l'autre

moitié par MM. Achille LaUiarche

Jèan-Baptiste Gauthier, cultiva-

teurs. Aujourd'hui iious pouvons

fiufesi associer le nom de M. J-Btè.

Foiay, à celui de ces donateutè. JIM.
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10 ^tI{^K H|?T<mi9V| p» ^

^l| p^l^^j, Kd<^|«jrd B<?poit, fou

#^«f^ ÇWft PRP^ftP^
J» °«»9-

1^ ^, yj^v^^ S^ji^ scflennelle de la

f ceifié d'exister fa^te dVn-
conragemen^.

^n septefnbr^ 1^, Mgr* Lor*

rain présente à la paroifSf un ipft-

tre autel et une chaire, tribut

8t. Jran Bapii^ç, reh|^us8ée par la d'encouragement de la paroisjbe de

CHARLES VARIN, Shérif du District.

(Premier Maire do Bonfleld.)

présence de RR. PP. M. Legault et

If, l^fxiql^» O.M.I. Il y a grand

|>|<]jai^iii9|:|/fl et des diecQurs sont

]^^5>|iQAcfo |>ar le B. P. Therrien,

î|njQ?j^*||jUi |tu Témii^çamingue

liPl^X A.^X^!^quê, If= C.Vnrin, et

pjf^f^BocS^^Sif, Jean Baptible est

^ n^|iQf| Jemps fondée, laquelle

\h^

Le 2 octobre, premiîkre commu-
nion, de 24 enfants. Admirables et

précieux débuts I

Au mois de novembre, la vente

de 74 banci réalise la jolie non^me

de8219.ji5.

Le 11 décembre, Iq première re-

traite et le jubilé de 1886, sont

prêchéH par le Béyd M. Antoine

Clermont, alors sécrétai?? de Mgr.

liorra^u le R. P, N$del(9ç> O.M.J. fit

\ <1

immfvm ^^i
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^tiMÉ^0mtààM. il

le R«Tct. M. Jo8. Bloem, euré de

North Bfty, Bont aussi présents.

Les colons travaillent aussi à leurs

chemins.

Avk màU d'octobre, (1886) lecan.

tori de Bdnôdld étant devenu uue

municipalité, M. Chs. Varin, maire,

MM. Jérémie Labrecque, Mark
Cahill, Michel Pigeau, et Thomas
Burwash, forment le nouveau co- •

seil.

L" pays reçoit la vie civile com-

nant 912 âmes,et5Uo<>n]îia||»tiiaiitf :

une augmentation ae 106 àmef en

un an.
, »^. ,

,'

.

SaGrandeur Mgr. N, Z.Lorr^n,

fa!t une nouvelle viiitt là mêtne

année.

Il tombe cinq pieds de nei|(l,

fait exceptionel.

La même ann.ee let cotons du

Canton de Ferris, alors tn grande

partie établis à la tête du làe Nos-

bonsing, y érigent une modeste

REV. H. MARTEL.

me UVti» Spirituelle.

L'année sui>^«6l;é, 1887, il arrive

daàt Bonfiéld 36 fiTtiiilles qui pren-

nent éhiTCUne ditix lots et 12

jeunes gens se choisissant chacun

un lot. L* pâi^oîssé do Ste-Philo

chapelle où ils sont desservis, k.

construction est faite sur le tertràiu

de M. J. A. Lève»,

Parmi les prénkférs cà^tonl^,

canton de Ferris, nommons Mm.
m;. Daraasé Robert, ^1^ (G^uhl^

roèhe coitïpreûd 17^ familles, don- ! mette, Cléophas Rbbéri;^«Éaiiil^

.41

* „ ^,— ~J JÇW»-»^»».*.
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Robert, Joseph Guillemetto, Jacob il reste à payer une balance d^

Guillemette, Joseph Bochefort, etc. 31200.

Le 2 août 1885, le R. P. Moire En octob. défrichement d'un

Legault, célébrait la première messe 1 nouveau cimetière de trois " acres"

dite dans la colonie appelée main- ! dont une partie donnée par M. Aug.

tenartt LéVesqiieville. CV'si au-tSavard. Tous les cadavres déposés

jourd'hui la mission St-Th(>mas. 'près de l'ancienne chapelle ainsi

"0

* '•

:>.

•

M. LOUIS VALOIS:

En 1888, les colons de Ste Philo

-

mène sont fort éprouvés, n'étant

que fort peu rémunérés de leurs tra-

vaux de coupo de billots, bois de

corde, traverses de chomiiu- de fer,

et le prix du grain étant t;cs élevé.

Mgr. Lorrain vient encore cette

année, et cette fois, en visite épis-

copale.

D'après l'audition des comptes,

il fut dépensé pour la construction

de l'église et de la sacristie, la clô-

ture, le défrichement clu terrain, la

6omm« de $3233. De cette somme,

qu'en arrière 'de l'église neuve ont

été levés, puis inhumés dans le

nouveau cimetière. Un service so-

lennel a été chante pour le repos

des Tunes de ces défunts.

Le conseil municipal le canton

de Fcrris-cst fondé vers 1888.

Il y a dans Bonfield seul 181 fa-

milles donnant 1040 âmes, La nou-

velle colonie de Ferris compte 46

familles. Les autres cantons s'ou

vient aussi rapidement.

L'année 1889 est loin de passer

inaperçue, pour les paroissiens de

.JmjiiimiVa :^mmmi^m
:f «. iil

i
ii

.

il i

j
i

.
iiii in ii i . |
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NJ:W - DRUQ - STORE
-rOR-

yar. Dragi •a<l Oherate«U,P:t<>ntlledl<*iiies r »!1 vnrietle*. Fancy and ToUet Artlelw
•poncoi. UM'>nm'f, Pcrtainerjr of moH <I«U««U Odor.

— Alêo for-'
HIOH aST OWADB COWDITIOW POWER8.
SUPBRIOR HOOF OIN MttNT. «nd aU
HO.^SB and CATTLB MBDICINB -.

V.

-+ r-|.

*~l*i**t M I I »l I»»

VVe ar«*

Splft Agents

ia this part of the

District

for the

ffOHDiJKf(IL DÏSCOYRRT.

Excelsior
roN 12

EXCELSIOR IT 18 NO PICKLE.
Yott 5imply tTMt tbe Bggs wltl

I?

r P D U L' C 17 D r 17 D PRESERVER, «ndUytlieniBwar
illll lliliOAllrfiUlaB tasket or box.

LAY DC""« A SUmn.V WHKN THCY ANS
CHCAP.

r»îl frx boek fiviiic fois lafomaUcn, ttm
9t eiiaiia.

•^ TO SMOE'RS - - - - Try Our (Sgars •*

MAIL ORDERS CAREFULLY A TENDED TO

C. W. HAENTSCHEU H. D,

MAl^TAWA, ONT.



f 4"\

M

k-«*-• •"•-*

VILLAGE IKBONFIE

\f



m

<ii



R. H. Klock & Cie
^

Manufacturiers
de toutes sortes
de bois marchand

.

Pin et bois franc.

Bois de construction de dimension et carro.

Latte* '

Bardeau.
Bois prépare.

Bois de moulin,
Etc.f etc-, etc

MOMLINS: à KLOCK, ONT.
;

à HEART LAKE, ONT.;
à AYI^MER, P. Q. ;

à BONFIELD, ONT.

1I.J.1ICD0USALL,.
Agent,

Tous les ordres exécutés arec proniptitatle, en gros et en détails.

KLOCK'S niLL5, ONT,

Ste-Phil

durs.

Le Pa

•ontrats

à d«s pi

la co]:d(

pieés, e

M-f'

% .yJ mants t

li

Y empêch

{Johhen

Il te

février.

It curé

tiers étî

paroisBi

. cantons

M lacs à I

lac Tal

(\^|" coup à»

VW turc; p

près de

une bel

'X'

>?f*:>
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nd.

carro,

LL,
Agent,

I détails.

M,

\'

Ste-PliUomèn<i, car les temps y sont

durs.

Le Pacifique canadien trouye des

•ontrats de bois et de " dormants",

à d«s prix relativenj^nt bons. $2,00

la coyde pour le bois franc de 4

pieols, et $16. du cent pour les dor-

Î^ÀftOlBSS DE fiONFÎELÔ. là

dit devoir être de bonne terre."

Au printemps, les colons sont

dans une immense détresse, yû l'in-

succès dans leurs travaux d'hiver.

Sa Grandeur Mgr. N. Z. Lorrain

vient à leur secours en leur faisant

parvenir du grain de semences

M. F, BRUNET, (Maire de Bonfleld.)

mants de pruche. Plusieurs' saisons

empêchent les entrepreneurs

{Jobbers) de réussir.

Il tombe peu de neige avant

février. En février, visite par M.

le curé Gagnon, des quatre chan-

tiers établis dans les mission?! de la

paroisse Ste-Philomène. Nouveaux
cantons visités, "Au nord des

lacs à La Truite, à la Tortue, du
lac Talon, il paraît j avoir beau-

coup de terrain propre à l'agricul-

ture; pins au nord, à six milles

près de ces lacs, il paraît y avoir

une belle plaine bien boisée qu'on

pour plus de $120 que le gouverne-

ment de Québec voulait bien met-

tre généreusement à sa disposition.

Des rotes de remerciements et de

profonde gratitude sont adressés en

retour à Sa Grandeur et au gou'

rernement.

La dureté des temps alors géné-

rale, se fait sentir jusqu'à Bon-

fleld, et nos bons et braves colonise

voient à regret retardés mais nt)n

découragés, dans l'œuvre chrétien-

ne et patriotique qu'ils ont com-

mencée.

Le 8 juin, forte gelée. En retour,

i

i"3
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u k(^m àïmm^k t>È U
de§ pluies bienfaisantes fàyorîsèhi

la croissatic'e dé la mbissdn.

Le ealttiré du satrasin s'introduit

dans la place.

En juillet, temps assez froid,

nuits fraîches, mais tout pousse à

merveille.

field ,ll troisièiiiie (école ciatiiotiqùe

dans la paroisse.

Et tout c;e pro^èi iti pHk dé
difficuHéé intfùïeJ!^ !

En décembre, Mgr. Lortktti datts

une visite spéciale, donni »aû i^
probation aux trivatil ^op^osîl

ù'

'y*^ ^''H'^^w^^^MbêêM
"^<9ÉHH^I

4 j^Êjm^^^^B^^M
J^BÊKvfp^^^^^B^BÊ^^^Bi

twS^^^^^^ÊÊ
t^ 'V '^^^^^^^^^H

,^-hl'Mimë^i^^^^M

r'^/:^^IBn||o^4 4^ 'i^^^S/^^^^^^^^Bk^^H
B^gf^<f^t%^^'^Ë^^^jB^^^^^^^^^^Bs^^^^H

/-'^^S^r^n^^H
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i <\!^^^ ~ "^'^^^^^^H ^^^SF? ^"^

^^ ^^^^^i^^^^^^i
'^hHHhI gp* "<,

v'. ' '
'

^ >«^«^^Mi I;^;

Nii!

#
G. J. BURY, Asst.-Surintendant du 0. P. R.

Le 15 j uillet, érection d'une salle

d'école et d'assemblée sous l'église.

MM. Denis Boivin, président, Mark
Cahill et Louis AUard, sont les trois

commissaires en office. Le 19 août,

ouverture de l'école sous le vocable

de salle St-Jean de Dieu, avec une

inscription de 61 enfants. C'est

l'école séparée du village de Bon-

pour la construction de la' voûte de

l'église, au prix de $213, le ébîitràt

étant accordé à M. Joseph Qirdtir,

citoyen de l'endroii

On le voit, l'année 1889 est belle,

bonne et fructueuse sous tous rap-

ports. Ajoutez à cela là rettai^e

prêchée en juillet par lés RR. PP

.

Fili&tre et Langetili, O.M.I., dttnt

m
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PAROI^ ÇB BONFIELP. 16

on a eqmmémori, If souvenir, en

plaat«nt une grande croix en boii

sur le terrain 4* fçu M. Jérémie

I^brectque.

Aujourd'hui le R. P. Filifttre a le

bonheur de se trouver de nouveau

dans sa patrie chérie, la France que

La diphthirie fait son apparition

dans le village an printemps, et

enlève cinq petits enfai^ts dans

deux familles. Bientôt, fthcp aux

soins voulus, le fléau cesse.

Les semences sont bonnes, mais

les défrichements relativement peu

J. B. KLOCK, EcR., M. P.

'')*:

tout dévoué canadien aime tant, et

le Canada tout fntier a salué avec

transports l'élévation de l'autre

prédicateur de la retraite de 1889 à

Bonfield, au poste éminent et diffi-

cile d'archevêque de St-Boniface,

Manitoba.

En janvier 1890, peu de froid, et

peu de neige. Les colons ent eu

une bonne récolte, mais l'argent

est rare. Le foin est au plus bas

prix, $10 »a tonae ; l'avoine, 30 à

35 c. If minot.

considérables, vu la trop ^grande

quantité d'eau.

En avril 1890, la société d'agri-

culture du canton de Bonfield,

dont on désirait depuis longtemps

l'établissement, et si propre à

favoriser les intérêts agricoles, du

colon, est fondée. Elle oompte

111 membres. Le gouvernement lo-

cal fait parvenir $75 à la société

comme marque d'encouragement.

Les colons de Fwris forment
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aussi un« iociété d'agriculture, au

mois de juin.

M. J. A. Lévesque prend une

part ac,tive à l'organisation de ces

deux sociétés.

Dans l'automne, er position agri-

cole du canttn de Ferris, on y
compte alors 76 famille.*.

127 entants suivent les classes

des trois écoles catholiques dans

Bonfield plusieurs autres en sont

empêchés par la distance.

ïîn juillet, les colons du canton

de Chiaholm, déjà en bon nombre,

se prèoccup«nt de l'emplacement

d'une chapelle et désirent une mis-

sion réguli^"e.

La récolte du foin est magni-
fi jue ainsi que celles des patates,

le grain vient en assez grande

quantité, mais il est un peu léger.

La compagnie du Pacifique don-

ne des contrats de "ties", à 17c.

la pièce, et de bois de corde à $2.00.

En général, l'année 1890 est pros-

pcre pour les colons de Ste-Phiîo-

niène et lais.se en finissant de bons

souvenirs.

Maintenant, il nous faut abroger
;

pour quelques années, les rensei-

gnements précis nous font quelque

pieu «léfttut, puis l'histoire se fait

contemporaine.

Nous sommes donc en l'année

1890. DiBOus, d'une manière géné-

rale, que le visiletirqui a passé par

ces parages en " ce temps 1»)., s'y

reconnaîtrait à peine aujourd'hui.

P'ftbord, les noms sont changés. Au

printemps de la présente année

1896^, le bureau de poste qui por-,

tuit le nom de Nosbonsing et la

station du C. P. R. qui s'appelait

Callander ont pris tous les deux

le nom de Bonfield. Ce nom était

déjà celui du canton dans lequel

le village se trouve situé. Il r»p-

pelle la personalité de M. Bonfield,

eriginaire du comté da Tipperary,

en Irlande, de son vivant député

deRenfrew-Sud,Ont.(l) Ce change-

ment s'imposait par le fait que le

canton, le village et la station du
chemin de fer se trouvaient appelés

de trois noms différents, ce qui

donnait sans ce.*<se lieu à des mé-

prises intrigantes pour les étrangers.

La populatien de Bonfield est par-

ticulièrement reconnaissante en-

vers le département des postes et

la Compagnie du Pacifique Cana-

dien pour avoir accédé en cette

occasion i ses légitimeR désir:-?.

Nous pouvons dire également que

depuis 1890 la face du pays a beau-

coup chang6, La paroisse a fait de

grands progrô?
;
pour s'en convain-

cre, il suffit d'un coup-d'œil rapide.

Il y a aujourd'hui dans Bonfield

cinq écoles S'^ parées : cell?» du vil-

lage où, en juin dernier, on comp-
tait 145 enfants d'inscrits ; nne chez

M.Louis Allard établie en 1887;

nne ;iutre chez M, J. Piché, à H ou

2 milles du village, datant de 1891
;

(1) M. Bonfleld était établi à Egan-
ville, où sa famille rigide encore.

4
"i
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Une auti*6 à 7 tailleâ, chez M. <Chà-

put établie en 1^92; la derhière

dans T'eiris, à la têt» du lac No8-

bônsing, datant de la même année

1892. Un grand nombre d'enfants

fréquentent chacune de ces écoles.

Vers l'année 1891 ou 1892, M.
Edouard Benoit transporte son

naoulin à scie au village.

t>e8 chemins de , colonisation

s'ouvrent dans toutes les directions,

gnlôe à l'énergie ef^au pâtionage

influent de M. Loughrih, linarcHand

de Mattawa, député à la législature

de Toronïo.

M. J. B. klock, de la société

R. H. Klock & Cie, de Klock's

Mills, puissant commerçant de bois,

organise des chantiers partout dans

les environs pour la coupe du liois

franc, merisier, frêne, etc., abon-

dant dttLS cette région.

M. Klock donne un beau coup

d'épaule au progrès de la place, en

louant le moulin de M. Benoit, ei

le faisant marcher réguliièrement

pour l'avantage des habitants.

Nous de Tons à nos lecteurs d'in-

troduire M. Klock comme le pre-

mier représentant du district : au

fédérnl, élu le 23 juin dernier,

comme M. Loughrin, est le premier

membre local élu en 1890, et réélu

en 1894.

Tous deux, ont fu s'attirer l'es-

time et les sympathies de notte

population.

£n 1893, une chapelle est érigée/

à 4 tiiillés dii Tho^Wcliff, ààiiB Ftr-

ris, dans ràlTondissemènt des MM.
Gorbeil.

En ÎS94, Sa Grahdeur Mgr. N.

Z. Iioroia, dàhs une risite pastorale

spéciale, fixis le site d'une nouvelle

chapelle dans Chisholiii, sur le lot

21, 10e concés4'*n.

Le bureau dé poste, ouvert par

le g(iuv<^rtieh(]iétlt fédéral eh 1895,

estChis^viCk '

'

Il reste à fiièr le ëite défiiiii?f de

la chapelle à lia fête îlù lào l!7bi3l}on-

sihg, dôht le bureau de poste,

ouvert en 1895, est Lévésqueville,

Il éet possible qu'il soit transporté

à une courte distance dans Chis-

holrh.

La colonisation a tellement aug-

menté ces dernières années dans la

partie de Bonfield appelée : Rang
Boissonneau It, ià 4 ou 5 milles de

Rutherglen—qu'un bureau de poste

y fut ouvert aussi.

En 195, soûs le nom de Grand
Désert, et qu'il est question d'v bâtir

une chapelle pour la desserte des

familles toujours de plus en plus

nombreuses qui s'y établissent.

C'est en l'année 1894 que les

travaux de l'école du village de

Bonfield sont définitivement déci-

dés. M. Jos. Giroux en est l'en-

trepreneur.

Des exhibitions agricoles sont

tenues Chaque année pour l'encou-

ragement de l'agriculture dans les

cantons de Bonfield et de Ferris.

il

^1



18 ESQUISSft HTSTOBI^UE DS LA

In 1896, les mesneurs dont les

noms suivent composent le conseil

du cauton de Bonfield :

M. Ferd. Brunet, maire; MM. S.

Dunn, Luc Lem'eux, M. Plgeau,

TiOuis .Vmyotte, W.Hill, conseillers;

M. Ls. Maneeau secrétaire.

Le conseil du canton de Ferris

est composé comme suit : M. CUo-
phas Robert, maire; MM. J. Hurti-

bise, Jacob Guillemette, J. Lari-

Tière, et W. Satchell, conseillers;

M. M. Neilan, secrétaire.

Le canton de Gbisholm devra
s'organiser en conseil; alors on
pourra y établir des écoles sépa-

rées.

Le canton de Boulier n'est pas
encore en vente.

Noua passons par-dessus bien
des faits, H c'est a^ ec regret, nos
bienveillants lecteurs voudront
bien le croire.

Depuis l'année, 1886, le Rev.
Messire T. G. Gagnon se dévouait
dans la paroisse StePhilomène.
dont il a été le fondateur. Sa
ti\che était ardue. Il fallait tout

ébaucher, tout créer ; il fallait sui-

vre et atten Ire avec patience, les

progrès toujours difficiles de la

nouvelle " colonie."

Une neuvecine d'années et d'apos-

tolat dans un pays de missions,

alors que la paroisse ne faisait que
de se dessiner, que les communi-
cations d'aucune sorte faisaient ab-

solument dt'fant, et (]n<=' sealc un?
espérance toujours en butte aux cru -

elles déceptions était là pour conso-

ler et réconforter le coeur ; —tout

cela pris en bonne considération

permet d'apprécier à sa valeur le

dévouement et l'esprit de sacrifice

du,Rev. M. Gagnon. Faire le bien,

pratiquer la charité, vivre dans

l'oubli et l'obscurité, telle fut l'uni-

que ambition de sa vie.

Mais dans l'hiver de 1895 sa cons-

titution, pourt'i -t si forte, commen-
çait à être #branlée et il dut son-

ger à demander son rappel.

Tous se souviennent qu'il ne

cessait alors de redire: "Je n'en

ai pas pour longtemps." Mais on

ne l'eût pas cru aussi souffrant

qu'il l'était en réalité.

Retiré à Pembroke, il écrivait

le 15 juillet à son successeur, le

Rev. M. Henri Martel.arrivé en mai
1895:

" Ma santé va de mal en pis. Je

suis certainement à ia veille de

tomber pour ne plus me relever."

Par un concours extraordinaire

de circonstances, la lettre ne fut

reçue qu'après sa mort et son en-

terrement, le 21 juillet suivant. La
surprise fut générale, le regret uni-

verRel, et le souvenir du bôft et

dévoué M. Gagnon restera toujours

vivuce, i\ jamais impérissable, dans

le cœur de ses paroissiens.

Maintenant le dernier mot est

un cri d'espérance.

Tout est dans le but noble et

grand que nous poursuivons, et la

rn'?sion qui nous semble dévolue.

W)
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Chrétiens avant tout, convaincus

de notre devoir de colon coura-

geux et patriote, nous n'avons pas

craint de tenter Taventure et de

sacrifier le peu d'années de notre

vie, au service de Dieu et au pro-

grès du Canada, et après un travail

de dix ans, nous sommes heureux

de redire les faits accomplis.

Insensiblement, le bien s'est

opéré. Et ce qui fait notre force

et notre soutien, clest de savoir

quo le progrès de notre paroisse

fjiit foi de la prospérité du Canada.

Oui, colonisons, colonisons, soy-

ons fidèles A la de vise de no^ père.s :

Empawm-nouê du nol. Puis, arro-

sons-le comme eux, de nos sueurs

Ci de notre sang ; conservons pré-

ciewsemont intacts, cet esprit d'hon-

neur et ces traditions» pleines d'au-

torité et inspirant le nspect qu'ils

nous ont léguée. Sachons toujours

défendre noi droits.

Nous avons aussi contracté

une dette de reconnaissance et

nous devons l'acquitter le moins

mal possible, en premier lieu, à

rég.rd des RR. PP. Oblats, de

Mattaw, les défricheurs spirituels

de ces bois ; et ensuite, mais non pas

avec moins de droit, envers Sa Gran-

deur Mgr J. T. Duhamel,archevêque

d'Ottawa, qui nous a accordé le

saint baptême «t nous a choisi une

puissante protectrice, Ste. Philo-

mène, la Thaumaturge du XIXe
Bi^le, et à 8a Grandeur Mgr N. Z.

Lorrain, Vicaire apostolique de

Pontiac, qui à inauguré avec notre

paroisse la série de fondations de

plusieurs nouveaux centres de

colonisation et de repatriement.

A nos Vénérés Bienfaiteurc, noire

reconnaissance et notre attache-

ment sincère I

Maintenant, qu'on nous permette

une humble sigcjestion.

Dans les places nouvelles com-

me Bonfield, il y a beaucoup de

bien à faire, et on y remarque bien

un courant continuel d'immigra-

tion, vrai gage de succès. L'as-

sistance de prêtrfs iiécessairps y
fait défaut, '• Opéra' ii nulcm pau-

ciy Chacun connaît !;> sociclù de

Colonisation et de Kepatrienient

qui a pris un nouvel fSSOT dj'puis

'^iiélques annéos. No.fiemit il pà««

à propos de fonder ,v|f^e léàiété stir

les môme, bases, ^ivj^di'^clôpter quel-

que autre moyei^' sWmblabîe, afin

de ^iouvoir procurer au.^ colons

tous les secours de la Religion, en

leur fournissant ds prêtres chirgés

de pourvoir à leurs besoins reli-

gieux, qui rrcevraient de l'aide des

sociétés ou par les plans projetés

pour le soutien des œuvres qui

s'imposent dans leurs missions res-

pectives.

Ayez des prêtres canadiens, et

qu'ils puissent compter sur la pré-

sence et l'aide de docteurs cana-

diens—^les uns et les autres pos-

sédant l'anglais et le français, et
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voiiB êtes «sauras q|i« de nom-
breuses paroisses casacUennes,

toutes prospèrfsSf vont surgir au-

tour de nous.

Alors, le mouvement d^" coloni-

sation, partout sur pied, recevrait

son plein couronnement.

NouB n'avons qu'A, nous flattei

des rapports sociaux aveo nos frères

G(*origine irlandaise et ceux de nos

frères séparés qui vivent avec nous

et nuus sommes heureux de leur

consacrer une notice spéciiile.

KxCEL'î'IOR.

Bontield, 10 septembre. 1896.

V. ^

JiM ^jniiirtj.
\1AAK... -lu— .A^-ïk.



In

AU BON MARCHE
R. BUNYAN & Cie.
MARCHANPTSES SÈCHES,

nArJTJTMr>'TS D'nO>IMFt= et 1 'F^'T/^^TS

. CHAUSSIRES; ARTICLES 1>F FANTAISIE
HUILES, VEKKE, FAIE^CE, TOÈLlCâ

OUTILS, ETC.. ETC.» ETC.

UtK ythite est r««pec' .^eufeinent s^llicitt^e

^0 1iTH DAY, . . . ON TAU 10.
<mtmv^'' ««.-«r» -•'«.«' i*i«oiw»»F >»»»•> nworiy».»**

J E. BB NOIT,

HORLOGER ET BIJOUTIER.
Rue Principale -- Mattawa, Ont.

MATTAWA STUDIO

ATELIER DU BON TON
»*

PORTRAITS EXCELLENTS, PRIX ACCOMMOrANTF.
Venez au Mnitawa sUkJv pour coUtction tie Vues el laytitet dipê

pointé avoi^inants ; Majtawa, Klock, Bo>riKLD, etr
, etc., etc.

B. CHARRON
Photographe.

eau ce v.vr Piinciitile et AVater. . • ., MAITAWA, ONT
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John Oahill,
GENE RAL STORE

The leading: KstiMfshiiient fouiided in 1880

DRY GOODS, GROCKKTFS, FLoVR, ¥Tr., ETd.

'GENCY FOU CONTRA'TS OF 'Tris ' IULPWOOD
HEMLOrK IAKK.

BVERY ONE KNOWS GOGH A>^ RTi:Lf\nLE JOÏÎN

SATISFACTION GUARA^TED. POSf oFFff'E IN fONNECTIOK
WITH THE STOUK.

BONPIELD, . - ONT.

Succursale a_7erner et a Warreii

MICHAUD & LEVESQUE,
MARCHANDS GENERAUX

STURGEON FALI.S, OiVARIO

LA SENTINELLE.
JOURNAL HEBDOMADAIRE

Seul Journal Français et Catholique entre
Ottawa et Winnipeg.

$1.00 FAR ANNEE PAYABLE D'AVANCE-

PUBLIE A MATTAWA, ONTARIO.

,-rj>^ W^vwfc" "'. '

lap——<»
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John Oahill,
MARCHAND GENERAL

Gtabllssement fo i lo depuis dfx ans
SITE MA(;NTFTQUE, ACC0MM6T)\TI0N8 SPLENDIDK8,

ARTICLES DE CH^IX. PRIX MODERES.
SATfSFACTION GARANTIE.

AGENCE dehoiw df itulpe, H'Eoorce de pru» he *»t de tie».

ATTENTION SPECIALE donnée aux ordreu par ia malle.

M. Cahill tient au»»*! 1* Bureau <lo Poi-te.

BONFIELD. ONT.

L. V. RORKE,
AppanteuF provincial, Bvaluateur eto.

»••

^
Tout arpentHge de terre«, mine»,

limite)) de boi» oo proprit'tés de
YÎlle, promi>teiiieHt exécuté.

Ingénieur des viilea de North
Bay et Sudbiiry

BUREAUX :

A North Bay et à Sudbury Ont.

I
JNII. M. MtiNAMAH^

AVOCAT, SOLLICITEUR,

MQIAIRE PUBLIC, ETC., ETC.

LE LION D'OR

M. BRËNNEN,
Propi'taire.

In»TK)rtateur d*» M rrhundises «»V

che.'», Chapeaux, Calque*, Chaus-
(•ure!«.

Marchand -T.dlleur de gnui 1

hnlileté.

North Bay, Ont.

J. B. CarrathPFs, M.D, CJ.

NORTH BAY,

Office in flcINTOSH ft HILL BLOCK

NORTH BAY, .... ONT. NORTH BAY, ONT.

'% :

4.
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John Lougliriii

I

Magasin de Fer, Q.iincari"rio, Faïence, MnubUs et autres Fcrunitnres,

Huilrs, Brosses, Pe'nUires de toutes sortes, V>îrni8, F^rhlantei'.e,

Armes et Munitions, Appareils de Pôthes, etc., etc.

Un acsortiment très complet de

POELES ET FOURNAISES de toute* «orto*».

— AUSSI-'-

UNj^; LIGNE D'INSTRUMENTS ARAT0II:K8 TELS QrK';\Vv

Charrv.cd, Ilfrse à clen's et res!»ort8 ou ^ di^qu'*,

H ichei, Biches, Pioches, Faucilles Faulx, instiU'nf»nt traiiohints.

Faucheuses, Mois.îonueu e», R:\tern.ix po ir 1 clie mI ou .'i la maiu'

A DES PRIX J.XCLrSIYElMEKT BAS

A^tentfuii spéciale donnée aux enivcs par la malle.

JOHN LOUGHRIN, Il

Ru^j Principale, Mattawa, Ont,

Hh

. .-.ijCi^;v-<r-
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ïva. Ont.

JOHN LOUGHRIN, EcR., M. P. P.

iii-yLiiSCÊA.-—..-..>.... .,>-.... f



I

roi^
DE

Ste-Philomene

BONFIELD, ONT.

Le village de Bonfield, est situé

à p*)u près a moitié chemin entre
Mattawa et North Bay, sur les

bords du lac Nosbonsing et est tra-

versé deux fois, le jour par les

trains rapides du Pacifique Cana-
dien. Tl «ât à 344 milles de Mont-
réal et i\ une dis' ,nce peu considé-
rable de Toronto, avec laquelle il est

mis en communication parle Paci-
fique j usqu'à North Bay et delà,
jusqu'à Torôbto par le Grand
Troc.

Bonfield est le centre de coloni-
sation et d'ajjriculture le plus
ancien et le plus développé du
district de Nipiesing. Il s'y- fait

aussi un grand commerce de billots,

de bois de pulpe, d'écorce de pru-
ch "

i>;)nfild est relié au lac Nipissing
pour les fins du commerce de bois
de pin, par un chemin de fer, du lac
Nipissing au lac Nosbosing, d'une
longueur de cinq milles — et un
petit bateau sur le dernier lac,

—le tout, la propriété de M. J. R,
Booth, d'Octawa, assurant la des-

cente de oe bois qui va en passant

par Mattàwa alinieuter les grandes
scieries d'Ottawu et de Huit.

Le sit«? de Bonfield est bien choi-

si: Un examen détaillé de l.i vue
du village sufii pour nous en
convaincre. Le temps j^ortera un
remède assuré aux lacunes que
l'on peut contstii ter. Des capîviiux:

mis a profit et placéi^ avec inteili-

genée, voilà timt ce qu'il f-iut pour
taire de Bonfield un det» rlus im-
portantfl poiten de tout Nipissing.

Le nom de Bonfield a tié substi-

tué cette annte (181)6) aux anciens
noms de Callender C.P.R. et de
Nosbonsing. Nous le rappelons
pour l'utilité de nos lecteurs.

Le villaçe^e Bonfield coin i<rend

aujorrdhui 70 funilies.

On y compte 5 magasins, un
moulin à scie, 3 boutiques de forge,

uu établissement de carrossier,

une tannerie, une boulangerie, 3
hôtels, 2 maisons de pension, une
boutique de ferblanterie, 2 cordon-
niers, une agence de laine, deux
boutiques de sellier, ua station du
Pacifique Canadien, les terrains de
l'exhibition a]pparten«nt à 1» so-

IkW
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ciété d'agriculture du canton de

Bonfield, Técole qui contient pié-

senteraent la salle du conseil,

l'église en bonne voie de complé-

tion et le presbytère, dont on cora-

:nence la construction.

CORPORATION DU CANTON DE

BONFIELD.

Maire : M. Ferdinand Brunet.

Comeillers : M M. Loui-, Amj;oi te,

Stephen Dunii, Luc Lomieux,

Wm. mil, Michel Pigeau.

CORPORATION DU CANTON DE

EERRIS»

Maire: M. Cléophas Robert

ComeilUrs: MM. J. Guillemette,

J. Hurtibise, J. LariTÎère, Wm.
Satchel.

CALTONS DE CHISHOLM ET

BOULSTER.'

Ces cantons ne sont pas encore

érigés en municipalité. La chose

est d'autant plus regrettable qu'ils

n'attendent que la formation d un

conseil afin de leur permettre d'y

organiser des écolep séparées déjà

prêtes.

EGLISE STE-PHILOMENE.

Rev. H. Martel, euré mission-

naire.

Offices du dimanche: grand'

messe, à 10.30 hrs. a.m.; C*thé-

chisme et salut du T.S.S. à 2.30

hrs.pm.

Le trea-saiTU Rosaire : Réunion, le

1er dimanche du mois.

Les Dames de Ste-Anne: Le 2nie
dimanche du mois.

Prèsidsnte: Dme. L. Lemieux;

Itre AssistarUe : Dme. Ant. Des-
chênes

;

2me Assistante ; Dme. René Vaillan-
court :

") Dme. Chs. Tessier.
Conseillères V Dme. Geo. Beaudoin,

) Dme. Denis Boivin.

Trésoriere: Dme. J. A. Lévesque.

L'Association de la fa'*n,llle, et la

Ligue du Sacre Coeury sont égale-

ment établies dans £>onfield.

Durant la semaine, la messe est

â 7.30 hrs. en été a 8 hrs. en hiver.

Outre le desserte de l'église Ste-

Philomène, le cure de Bonfield

visite tous les mois les missions de
Lévesqueville, Clint, Chiswick et

Grand Désert.

BUREAU DES ECOLES CATHO-

LIQUES.

Bonfiild: Section No. 1 (A et B)
Deux écoles; celle du village et

une autre, à 2 milles du village
;

MM. Ferd. Gagné, président, Mark
Cahill et Michel Pigeau.

Section No. 2: MM. Cyprien
Grenier, Marcel Landry, Frédéric
Boulange r.

Section No. 4 : MM. Damase
Pilon, Léon Ouellette et Napoléon
Duchemin

Note—Il v a des écoles publiques
dans Bonfield. Nous ne pouvons pas
donner des détails possitif^,

,

,.*••
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Ferrie : Séctioii Nq. 2 : A ïjéyep-

nueville,/^rè.«i de la tête dii Lac
Noeibonsing : MM. Cléophas Robert,

président, Jacob Guillemette, Adol-
phe Rochefort.

SOCIETES D'AGRICULTURE.

CaNTOIÏ DJ. BoNFtELb.

T,M preiTiière dar« tout le district

dr- Nipis-sirp-. fondée en 1890.

Président: Ferdinand Prunet
;

Vice- Président: John Tang j

Diredeurs : ¥eTÙ. Gngnd, C.Ran-
roiiri. E. J.apnrto. St.. A. Rose. A.
])<••=. hÊnes, Sf., Johi; Cahill, Th«.
Bi.) wûph.

, Sicrétaivi] Lotiis Mariséau.

Canton de Petiri.^.

{^-'icicté établif en 1892.

Président ; J. Matton.

Secrétaire : M. Neîlàn.

Nous sommes empêchés i\ regret

d«*<1onner une liste cohiplètè des
directeur».

OFFICIERS DE LA COUR.»

(Division de Boiifleld.)

Les termes de la cour sont tenus
tijar Son 'iffonnèiir le Juge Valin, de
Kbrilî Bay. qiiatre fois par anriéeé.

Grefier : Thomns Cahill, Jr.

Huissù r: Loui s Mans^au

.

JUGES DE PAIX.

iî. A. Ijetô8que,_Bonfield.

Ç, Robert, Léveêqùëvillo.

T. Andierisori, (Powaspan, ï*. 0.)
Chisholm.

P. Boynt, (Powassan P. 0.) Chis-

holtii. v>i

MAITRES DE POSTE

John C4hill, Bonfitld.

C. R(»bert, Léresqueville, (Ferris./-

J. B. Pil(in, Clint, (Ferris.)

T. Martin, ChiswicJc.

P. Boissoiineanlt, Grand Désert.

Nous donnons plus loin er? an-
glais, uu état comparatif de la

population de nos quatre cantons
avec tcellé des autres endroits d

u

district de Njpissing.

Les Caîinciléhs-franfjais sont en
plus.gjrand iiombuv II y atout de
même un bon uombre de familles

irlanddîser', çt 'd'autra«, en giv. nde
j/ftvtié «l'crigiliP an^dîii«e. .

L'espace très restreint que nous
avons â notre disposition ne nous
permet;

;
pas d'écrire Ipnaremettt.

Parmi tous nos citoyens a'ôrigine

différente de larùHre, nous devons
mentionnerles Irhmdais avec qui
nous sommes en Rapport pins fré-

queiit, font hohneuï * leur racé et

vivent dans un état très prôspëre.

Noyft û'àvbhs aussiqii'll noiji féli-

citer de leur esprit droit, de leur

àmbtiV d« là coiicôirde et dé la

conciliation.

No« lecteurs trouveront aussi

plus loin une liste des habitants
de hof? cantons. Eblle est une
copie de la lipte des voleurs à la

législflture de Toronto on 1895,

avec les noms des chefs des famil-

les qui sont véntjes cette année
à'établ r parmi nOus.
Le tout sera oomj lété par une

description analyse de la qualité

/,
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du sol et autres informations sem-
blables, d'intérêt pour le colon.

Nous faisons de là colonisation,

dans le sens complet du mot. Il

y a ici de la place encore poar
un grand nombre d'autres familles.

Le colon qui végète ailleurs }>eut

venir ici prendre une terie avanta-
geuse, bien que fts travaux à y
faire soient difficiles «t considé-

rables. Ailleurs il végke, c'est le

mot, répétons-le sans crainte ; ici,

il se fait un chez soi.

Ce ou'il faut tout de même, c'est

l'établissement d'hommes d'affaire

et d'industrie ayant Un peu de
capita''X, et mettant en relief les

bons éléments de progrès que la

pi H ce veut bien nous offrir.

Nous voulons bien attendre quel-

qre temps pour les moulins et les

V.

manu/acinres de toutes 8ort«s.

Mais nous demandons à grands
cris au plus tôt la présemce d^un
médecin canadien- français, par-
iant également l'anglais et le fran-

çais.

Que l'on comprenne cette vérité :

Il y a trop d'opposition dans des
centres plus considérables dans le

moment et bien des hommes un,
peu en moyes, gens de négoce,
médecins ou autres, qui réussissent

tel que tel ailleurs, feraient on
bien immense en venant fixer leur
<ente chez nous.

Comme le poète, nous répétons
avec courage et confiance :

L'AVENIR EST A NOUS ! !

"^

•»•



THE IRISH PEOPLE
AND OUR

Englîsh Speaking" Frîends

—AT—

FIELD, ONT.

This heading should not cause
you any appréhension, dear read-

ers. We raean only to give a few
lines in English on the foundation
of the interesting parish of Bon-
field.

As the majority of the settlers in
Ponfield and the surrounding
country : Ferris?, Chisholm, and
Boulter, are Frtnch-Canadians,
natives of the Province of Québec,
the abovc pages weré written in

French.
But we owe to ourselves and to

our friends of the Trish race or the
English tongue of this place to give

a few particulars con* erning them.
The village of Bonfield, founded

in 1886, ip. BÎtuated on the main Une
of the CP R. and beautifully lo-

cated on the shores of the liait e

Nosbonsing.
In fact, Bonfield is the new name

given this year to the plac e, which
UFel to be known as Callender
C.P.R , and Norbonsing P.O.

Nr>t only the name hua changed,
the place hn* wiuiderfnlly im-
proved as well, Ten yçm-a «go,

i

\l\i

there were only three poor small
shanties. Now, we find in the village ^

alone quite a number of very neat
houses, even brick buildings can
be seen in our midst. If you saw
Callender only five years ago, you
would be surprised at the change.

Bonfield is the centre of a very
large farming country, Including
the tow^nships of Bunfiield, Ferria,

Chisholm and Boulter. There arc

new places starting in th-se town-
ships: Lôvesqueville and Clint, in

Ferris, Chiswick in Chisholm
;

'•Grand Désert" in Bonfield town-
ship.

Th^railway ac^.omodutions and
post-oftice facilitie-s are very g-ood,

better than in many larger places.

We hnve two passenger trains and
a west and east mail train every day.
There was, and there is as yet, a

great deal of lumbering business
done in the country e3{)ecially by
Mr. J. R. Booth, of Ottawa, and
Mr. J. B. Klock, of Klock'ei Mille.

The latter runs a saw mill at first

owned by Mr Ed. Benoit, to the
advantage of the populnUon.

/'
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'There was a great market of tîes

at thetime of the construction of the
CP.R. and people are selling ev«ry
vear quantities of pulpwood and
he iiiock bark.

The virage of MonfieM i-!sitn;ited
|

aboui. hab-way bctv/eea Nartii l'ay. !

the district town of Nipissing aiid

Mattawa, its worthy rival, and at

a comparatively short distance
froni the great citiei: Montrdal,
OttaAva, and Toronto, by the Grand
Trunk ai North Bay.
There are at the présent time

in lionOeld village 70 families. We
e )unt ô storea, 3 hôtels, 1 butcher-
shop, 1 bakery, 3 b!acksmith8, 1

t n'^niiih, 1 tannefy, ^ carriage
f aker 1 agency for wool an-'

b anket>», 2 boaraing places, 1 saw
rnill. 1 grist mill in construction,
2 i»arl ers. 2 narne s-makers, 2 shoe-

inakers, 3 dre.^fs-makers, 1 mil-

liner. carpenters, &c , etc.

Colonization roads in every e(

tio I of the country, hâve been
oponed greatly tht-ough the a dis-

tance ôf Mr. John Loughrîn, hard
ware rnerchant at Mattuwa, and
first niembei' of Nipissing at thê
Législature of Toronto, elected first

i- 1890 and ï^eelçctèd in 1894.

AU ihe townships meiitioned are

under the Frèe Grants Act, except

Boulter which is not so far on
mairket.

"SVith such fncilities, the pi ce has
^een sçttled pi-oniptly by a class of

first-clàse, gcod, hardy, chnstian
and catholic people, most of them
beitig fafmers. Colonization now
stould bring in people with capital

tô b« ihvested in trade, industry
and "up-to-dàte farming.

We hâve said that the greater

part of the population art French
CànudiatiR.

Hère, we are raoat pleaaed^ to

give some names of the Irîsh

p«ople and others, in the village.

Perhaps our readers are already
familiar with the foilowing par-

tie?!, whf» Lxh\y repre.-ent hère the
ceitic rare :

Messrs. John and Mark Caliill,

Wm. O'Connor. S. Dunn, Jas Dunn,
Jos. Diinn. Jas. Muldoon. Samuel
Vallin, Jno. ^^erchant.

Air. Jas. McDougall ii the ma-
nager of the p^'-z-mill, actually
under the management of "ïhe Nos-
bonsing Milling Co.

Mr. 8 CartwrightisanotherabU
man with anothorpromising naine'

àlr R. J. Wfugh U our popu-
îuv agent. "Dick" is a, good fdend.
In thc couiilry, we will nie.itio\i

a few nam^s ; of Bonfield, John
McNulty, Jaiiie< McNoely'and bis

brother, Fr:inc'.j McDonald, M.
Dunn Thomas Biirwash, W Hill,

Andrew vShields et Bernard Shieldn
the Messrs. Tang, Worrell, Ohurch,
Brown, Hughes and many others,

ail flrst class business people and
well-to-do farmers ;—offerris, M.
Neilan, R. Satchell. C. Wilson,
Mr. Ritclîie, ^\t. Lodgerwond, Jas.

Shields; of Chisholm, Fat. Bogue
W.Hodgins.T.Ah lersoù,B 8h elds

the ^lessrs. Owen.'», Gallagher, Ken-
nedy, Cooper, Skinner, Findlay
and Faughnan.

Our readers will find e'sewhere
the population of thé place com-
pared wicn the other places of the

district. Informations about soil,

quality of land, &c. are also glven
at least for Bonfield and Ferrit.

A copy of the votera' lista in

1895 wiil makt accjdainted our
benevolent friends with the prin-

cipal mtn in t^ie parish of Bo^-
fifld.

,f: i
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30 TRI lilISH PlOPtià

Th« greatest harmonj reigns in

Bonfield, as it should b« and as

it will always be. The French-

Canadians ^peak the English lan-

giiage and the Irish and our

English speaking friends not only

uiiderstand, but also speakFrench,

and that more than occasionaly.

In that respect, Bonfield sets a

g'.eat example of religions and na-

tional tolérance and conciliation to

many a village, town or city in the

country at large.

Divine Providence bas assigned

tluiL Iwo great peopïe should live

pide-by-side in this prosperous

Canrdaof ours. It would not do
for one to plan the absorp-

t'on of the othor, it would not

do that they try to oppr«S3 one

unothe;\ and at ^st, it would not

do that one should endeavor to

<leprive the other of its religion, its

liingunge and the privilèges guar-

anleed to its liberty.

Pcople of ail dénominations, creed

or race in Bonfield and turrounding

country, in fact of the wholf Dis-

trict, bo to speak, are united in

that nintter. to acquiesce there-

by to \h'i rule of yeason, honor and

justice.

Thèse words should not cause

any appréhension on tho country
;

they »re the outspoken expression

of a portion representing nearly

the hftlf of the people of this

country knowing the other half, if

AU BONFIELD, fif<J.

notas the better half,atlea8t having(

nothing but kind wishes, for her

as such.
EXCELSIOR.

Eœfi 1 ', Nov Ist, I8t)('.

POPULATION RFTURNS< DOMI-

NION CEN8US, 1891.

NIPISSING

l'op'.iîation.

Cuiiid.-n, DeKcon nnd Fitigoml 1 Ui
Mtttlaw* V.liage i -t-'f?

Pauincau atid Mattuwu ù04

OulvlD, Lander, BaUautyno, Wilk»»,
Pentland 540

Paxton, Bigger, Oaler,LlBter and Boyd
BOMFISI.D, CHISHOLM, BoVLTBR ANU
Fbrbui 2 349

North Bay (town) Wlddltleld, Phelps .

andOlrfg 2 210

TVipigginR, Indan Reserve, SprlHger,
Fleid. Badgerow and Cakiwoll . ...... I 4-;)0

Kirkpatrlck, Hugel, Ratter und Dun-
nett C35

Appleby, Hagar, Awray. Hawley,
I)ryden Dlll and Nelson loi

Itlezarl, MoKim, Includtng SudUiry.

,

and Broder . 2 Iô8

Flnlayson und Peck 204

Uuorgunlzed t^rrltory 910

13 02t
I

N. Bk—Tbere Is Ukely u lavgo inureiue slnce
the tlni« of the laBt ceBNus.

Character of Bonfield and

FerBIS TOWNSHïPd.

Htre follow particulàrs as to the

soil and characterisUc» of the two

townshipi forming the main part

ofthe parish of Bonfield, of such

particulàrs being taken mainly

from the reporti of the sury.çyorp

who laid out th« suid townships.
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BONFIELD.
81

About 70 per cent, of thit town-

hip is good agricultural land, the

best being between concession lines

three and four and the Karbuskong
River, the ioil being clay loara.

The greater portion of thia tract

is already talten up. Some rery

fine tracts of land lie north of Lake
Nosbonsing and Karbuskong river.

Lots one to eight in concessions

eight to twelve, foem a good tract

of land, the soil being clay and
sandy loam. The northern point

lying between Pine lake and the
Mattawan ri\i^f ii also a fine tract

of land, the soil being principally
clay loam.
About five thousand acres in the

southeast part hâve been burned
;

over this a dense growth of poplar
cherry, etc., is growing up. To the
north ofthis, and soûl h of con-
cession lines six and seven, the
timber ia birch, maple, hemlock

and pine. The balance of the town-

ihipi about two thirds, bas been

eveial times overrun by fir«

learing only a few patches of green

woods ; the burned portion being

covered with poplar, cherry, white

birch, etc.

The townnhip is well watered by

numerous springs and small

itreamj». The Karbuskong river,

and the Mattawan river, forming

the north boundary, being tht

principal streams. The principal

lakea are Neibonsing, Talon, Pine

and Turtle lakes.

The gênerai face of the country

is undulating. The loti are 100

acres each. Open for location

under the Free Grants Act. The
main Une of the C. P. R. crosses
the township, and the Rutherg^ea
and Gallander stations are within
its limits.

FERRIS.
This township ii situâted on the

east ihore of Lake Nipissing. The
Witawasing river drains its south-
western part, and the La Vase the
north, both flowing in lake Nipis-

sing. Lake Nosbonsing occupies
the southeast part, a fine sheet of
watcr \vU stocked with fish and
flowinjç into the Mattawan. The
Canadian Pacific crosses it from
southeait to northwest, Nosbonsing
station being on the North of the
lake. The Thorncliffe station, the
junction ofthe Northern and North-

western fxteniion of the Gr^md

Trunk System is also in the town-
ship To the North of and around
Nosbonsini; lake, the land is good
clay. loam. Some very fine clay
flats exist in the southern part of
the township..Toward Trout lake a
rocky area cornes in. The portion
betvve*n Trout lake and Nipissing
is an alternation of rocky ridgei
and taniarac swamps, with occa-

sional patches of good land with
mixed timber.

The lots are 100 acres. Open for

location under thejFree Grants Act. ^:î.^
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HOTELS COUTURIERES

L. LAMOTHE°^"^^-*'''°"""
Mala)n bâ'i* m-è^ du la 'itation.de

Bondeld, 0. F. H., sur les chemins
de a tiawa, Nosijonsiirg, Loves*
queviil'a, uUut et North B»y.

RUE DE L'EGLISE

Bonfield, Ont,

ACCOMMODATIv No FAC i LES,

BO -JNSS CHAMBRES, R«PAS a!

O — <>

TÔ'JT'=; Mî^'J ?E

Ala<isoa du Pacifique
ET DES

Cosninis voyageurs

BoNi'iKLD, Ont.

o o

HOTEL NOSBOXSING

KDOUARD lÂPDRTE, Sr.

nx pieds da lac Noabonsing

SITE ELEGANT, CHAMBRER
POUR COMMIS VOYAGEURS
Bonûeld, Ont.

Délie Alirhonsine Généreux

PRÈS DE L'EGLISE

Bonfleld, Ost.

Délie LE.E

«HEZ M. SAM. VALIN

St chanjn de réparer les fourruret

Bonfield, Ont.

o

HO "51. OT P'^^TLE

JAS. DUNN
RUE DE L'EGLTSl

Voli\.Kiîw .^ Ty^i LES TRAINS

Commis V y«geura bien servis

BoNFijbLD, Dut.

Délies MARTIN

Ont l'agence de la

manufacture de
laine de

M. Cronei, a Wisawâsâ

Bonfield, Ont.

/



J. B. A. PIGEON,
MARCHANDISES SÈCHES

Habillei Oftfiqtit d'hommes et d'enfante, Chapeaux,
OhausiâuroA, Vuliëos, Porte-Manteaux, Livies et

Papeterie, Articles de Fantaisie, Etc.

Toujouru >iii mains un asi^ortiinent des plus complets et des plus
variés, diuis les «lerniers goûlH.

Magasin du Peuple
POUPt

NOLVEAUTES •St SlilIVICE PARFAIT
Une T\ûk est Sollicitée

r.^^^rtrZ'^^^^* POUR ECOECE DE PRTI'TPn?!
BONFIELD, .... ONTARIO-

naWfiin 1

1

GEORQ^ THERIAULT
Af sortiment gênerai de

Marciiâandises sèches,
Croceries, etc*, etc.,

KiublisKciuciht mïR;'rïiii«iiio, ullabilité recouuue, articles choisis

VENTE k mumi

Dqlle Thieriault
flodiste d^ Chapeaux s*esi monte un joli

Htablisseinent dans les derniers goûts
*

.

' -

BO^^FTEL'D, ONT.
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HABITANTS DES CACTONS
—DB—

Bonfield,

Ferris, .

Chishnlms et

Boulter

JLT

etc.,
i choisis

joli

)NÏ.

S
liONFIELD.

)

Amyot J'MK'ph

Allard Louli

Arbour Joseph
AidM Huk;b

B
Boiilaitger MuxIb - Boinonneault M^J.
Bn uani;erPi«>dârlo«'»rB»tMoùnoanlt Ado
Bonolt Oliviur

Bols>onneauItP.
Browu Henry
Boidvort WUUatu
Brtgden Chnrlea
BrauUeu If tienne, w
Beaulieu Etienne, Jr
B..'nolt Edouard
Benoit Eunhariste
âôland Jean
Beaulieu Isidore

BolHMOi.ncauIt J. gr

Bârubé Moige
Burwaah Tltomaa
BrowB Wallaoe
Brown J' bn

BolsaOaoeauIt Aiiloet

Branut Ferdinand
Bol vin Deniv, ar

Bolvin Mathieu
Bolvin Jot pb
Beaudoln Qeor^e
Boyoe Oeorye
Bélair On<s»lme
Binette JoMph
Brunet Doalthée
Brunet Alpbonae
Boluonne;iult LouN
Boiuonneault Sylvaia
BolMonneuuIi J. Jr
Boinonneanlt Anl. cr

BolMonneault Hllaire.
BoalfkDser Frddd' iejrBjanlieu Isdore, sr
Boolanger Joseph

C'tmpcau Honoré
Chtiptit DolphU
Cbtput FiMlx

ChMput I«idore,Jr

Chaput isildore, «r

Cb >put Lâon
Cyr Noé
Contant Frank
Chirljonneau AIp
t'Uoeon Z'itique

Cloutler Francis

Gahlll John
Cablll Daniel

CbiH>ttt Edmond

Olnsitn Joaepli

Chi«llt« (Chent»-)

Cbampacne Henri
Chaput MMérlo
C6téX
CahUllhomaaMT
CMb III Thomas, Jr

Cxhili Irvinf
ChurchW.lC.
Cbarob O. T.

Churoh Alez^nder
Cbarob Qeorge
Cbureh J. O.

J.

l)nnn James
Doré Pierre

Dion Joseph
Ducbesne Philibert

Deeci»tanft Basil*

ibupn^ On ésim*

DeeehèiieA \ntoine,jrpuohe«n) François

Desehénes Antoine,Jrpic«ir«Joseph

Doehamlo N«polé«n

Dupais Télespbore

Daibee Antoine
Dalbee Pbiliae

Dédine Noël
Dunn Bteph' n, ar

Doebèan* ^luste
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Polsy Edmond
FoiBjr l'^ugône

Egi^y T-^un-Bte.

Gagnon Cteorge

Gagné Ferclin;ind

Gauthier Napoléon
Gnudet André
Gagnon Joueph

HABITANTS DES CAKTOIsB DE BONFIELD, ETC.

-'t

Folsy Joseph
"

Farmer John
Farmor W. i'..

Gosïelin Lou*s
Gaso n Alfred

Gareault Joseph ^
OJtreaull Josuph

y iGkagné Io».,(Mo-treal)

Gxgnô J. (Chicoatlml)GKiudreâuU,He re

Glroux Isaac

Grenier Cy^rUpa
Gagné ".ugv.nie'''

Généreux Pierre

CosstiinF' jdéric

Gauthier J.-Bte

Houle Aimé
Houlo Séraphin
Hudebine Udu ond
Bill William

liâmes Wm, sr

Lamo vhe Adolphe
Lcmotbe Lôvl
L'^'mot he Joseph
Lefebvre Joacbim
LacTiiroute James
Ladérou'e Q j,\}riel

LegroB veorge
Leblanc Daniel

Lévesque L>'oel

LévenqneJ. A.

Lemtcux Lue
•Larivlère Odéric
I^arivlôre Alexln

Latendresse ï>ierre

Lafreniëre Ant
Landry Marcel
Liplan e Denis

Laplante William

Gavi'.ljjault k car

daudrcault -tava
'Oandreauli Joxeph
Oenérc-ti -; Adélard
Gervais i'^oul»

GrantThcma'r^

Harris William
ilnghea John
HailWiUam N

J âmes Wm. Jr

Labrecqiie Ji«rémie

Lab ec 1 '..i Valire

Laportd Al«x
LàiM)r!e Ei 'uard

I«arrivôe Jos 'pii

Lirrivjj la?, jr

Larochalle David

L'Heureux Pierre

Lacha'^elle Antoiiie

Lebel Fabien
LariivCïeOi^orgc

LalondsJi B.

I espérunoa Georgs
L gros JHle<

Li«,>net Arthur
Lindon James
Lévesque Mol«e

yiànAn Pascal

M rtln Ovide
Mann Jiimes

Moreau Eusôbe
McOuireWm sr

MoriM F. X.
Vlorln Elzé^r

Muldoon Jame:*
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Manseau jLopis

>IainOUe Maxime
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Plgeau Alf'-c;i .
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Pnmlx Théoplïlîe

Proulx Godlroy
Prodix Joseph
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P. llerin Narcisse

Perron Ff sn

Perr.n Ja. ! eji

Mopnnpid Frs '

Mcl!)'tiely Mièhftel

Ménard itéaidrtf

McOui: e Wm. Jr

Malette Alp
< Menant (ïabriel

MoQfiscan George
McCort JoHep i

Maltais Pascal

Miwtin David
McLaren Jam^s
MtL'!en Albert

UcKay John
McLaren M. J. Jr
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Ouillette Phillris

. Ouellette Hormlsda»
Ouelie.te Michel, sr

Ouulliitte Théodule

Rj an Jno
^ob'chaud L'^uls

Robichiud 8 <muél

Raymond Joseph
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Roblchaud Alfired

Rose Andrew
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Sam
Shoe
St-Pl
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Truc

Poltras G'orge
PotrasNazùre
Plante Joliii
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Patry I/O'îl»

Pil<Mi Dam«ae
Plché Josi'ph.sr

Pli hé rsldore

Plclié liouis

Pi llqnin Joseph

PLché Hjrmas
Portlchei k Michel

Penneli Richard
Pennell George
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Raymond F.'lix

RacJoot J -an

Roblchaud Johu
Raymond J. Francis

Ràcicot r.mery,Jr
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Sauvé Eugène
S^iank vOruhain

Shank Barnabe
Savard Augn«te

Sam son Aloz

Shuedy Dan
St-Ple r Ferdinand
8 -PI rre Olivier

Sassevllle Jcruina,

Terrutl Thomas
Ti-udcl Htiuri

Sampnnn Prnnk
8h jcdy P arick

ShiôldiiJumea

BbLelds Androw
Bchubùrt Maurice

8p rberg Albjrt

Smith Wm .

Sulilvan W. J.

Traban Auguste
Tbôrlaulk George

Tes^ler Charlea

Tur Otto Elphège
.TmcoL|,e JoHepb
Tanguay Joiiepb

Traban Ad 'vlphe

T''<'mbl ly Butôbe
Traiilblay

TurgonJulea

Valois Loua Valllanconrt Pierre, Jr

Va'iln Sam Vaudry O«déon
Vulllunco..rt Pierre, i>rVaudry Lâon

Wllaon Alex
Watapn Wra.

W
Worrill Richard
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MAISON DE M. JOHN CAHILL, (Marchand Général.
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Bonehard Riehard
Boinelle JoA

Blondin Fiaotitt

BiawMKlAitrad
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Curbeil JOMopti

CurbeilJ.B.

Corbcil Ntipolflon
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Bl0k:4ln LAandr*
Bouchard Alfred

Bioadla Amâdéa

Cottto Alfred

Gauilo Flavt«n

Ctiarrou Aip.

CléruoxifiinUien

Cakbnioru Jubu
Champacntt AlphonseCaabmore Juaepb
Cb«iupagn« l;>ros|>«r

Deueknlt Fenler
Dent^ault Maurice
Dttoeault Adoipb«
I>en«itUitUiiTtor

DuprA Pkrre
Du^^ié Macloice
IhifMJqiwpb
DupulaO.
i>«aclie«t«« Nap.

Cthler Louis

Feeny Patriok

Ffie: /Micbffil

Fournlvr Jmepb

OoaMllnJoinph
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Léve^que Raphaël
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Lfbel Benoit
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GHISUOLM and BOULTER

AiMlerson Measr8..Armes F

fiélsn^r P
Bertrand P
Barber J
Bes«ett« £!

Bessette G
BeAsette K
i llodeau O
Bouchard E
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Bouchard D
BeadeA
Brown J
Bogne Patrick

Barnett Thomas
Boutiu H
B >utiti U
Bonoharci J

O jnnors Thomas Ohaillé (cheaierjP
Olément Ar8dne,8rChaillé (dhenîer) J
ClémentArsène,JrOoutnre Jos
Olément Ensèbe Gooper Mess: s

•lémeatNap Clark J V
Clément Joseph Conqueror N

Dupnis Onéeim*
Desrosier < Alex
Denault Louis
Delorme Isaau

Delorme P.

D

Delomae INl

Demers Thomas
Des^jardiiis Péax
Derbiii O

E

Edmonds N

Faughnan B
Pinblay J.

Ferguson Allan

Fer)u;:uson The
Frederick Ed
Pullor Charles

Oenest FX
GagnoQ Nap
Gauveau Eug
Gauthier R
Oalhight>i* J ar

Barael S
Hébert A
Hick » (}

Hicks J.

Uod.:iîi3 W J
Harvey David
Hodgiiis B
Hodging G

James A
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Poliquin J-B
P«rron Jos
PilOR J

Owefis R J
Cweaa JabJ
Owens Thomas

Prompler Wm
Packam F
Perron B
Paskun J
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St Jea n E
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SauTé Eugène
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Sinolair H
Shaniion B
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Tremblay Gé<léon Topps H
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